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ZA HAVE, 15 Mears. 
EÉTATS-GENÉRAUX, 


…— Dans la sbanee d'hier, la Seconde Chambre des Etats-Góné= 
raux a teguûn message royal ACCoMpagnant leprojet-de loi 
‘gai peuknge. de nouveau, et pour le terme de deax ans, Ja 
Hors ton aceuridde au gouvernement par le loi da 31 mai 1843,de 
„Ae pas jutreduive dans le deché do Liinbeurg nelques-unes des 
Anesgres legislatives ob anteen, mentioundes dans la loi du 26 
toi BAL ‘et d' y maintanir Encore en vigueur, Koit en entier soit 
en partie, les lois et arrérós que Vintrodaction des mesures 


Les lais'et arrêtás belges dont, les circonstanges commandent, 
„@ncare, te maintien dans le dachó de Limbourg sont : . 
te, La lei communale d-30 mars 1836, et la loi provinciale. 
‚da 39 avril de la mème année ; 
„2e Ves hgúg et arrèrós relatifs à la garde civique ; 
3 Les Ioiset arrètês eouerrpant la ehasse &1_ ta pêche. 
_ Legprujet de loi presenlé aaa chambres est accompagné d'un 
pus des mnatifs. . Sn Beg 
_ Après lpetnre de ce message, on a procèdé à la formation 
de ta liste de 3 eandidats à prôsenter au Roi, paar da nominatien. 
d' an membre à la Haate-Canr, en remplacement do 1. Philipse, 
président de ce callége, derèdé. DE 
Au premier serutin auquel 50 membres ont pris part, Me J.P. 
‚Noiret de Bruin, avocat a la Hante-Coar des Pays-Bas a ohtenn 
34 voix. Les autres voix se sont partagées entre MM. JS. A. 
Philipse, Van Deinse, le comte de Hogendorp et G, Eysselstein. 
Mede Bruin ayant obtenu la wajerite des voix est nom: 
„premierrandidat. … ; ENEN Re Á 
…_ Les autres scratins ont‚eu, puur. résultat que N° J, A, Phi- 
Jipum à 04® aouanpê deuxième et, Me van Deinse, troisième eandi- 
dat. Rn N bg : 5 “ d 
‚Besuitp, a; ipsien. des pötitians, a fait ses rapports sur 
differeutes pätitsnoem, Gelui relatif à l'adresse du sieur G. C. 
„Beogeda-Rrits et plinmieurs autres maisons de commeree d' Auister- 
dam, portant plainte contro Vadininistratioa de la aalonie de 
Sarinamm, a pros&ynê de langs dèbats. Son Exe. le ministre des 
welguiee à derne. des explications tnôsrifreloppdes à ce sujet 
ta, pêfuta les griefsalleguês par les pêtjtionnaires. La ma- 
Jeeitée dee la pompanission avait proposé le dôpôt au greffe, avec 
renvoi Au ministre et demande de renseignemens. La minorite 


„de la comuuission, gar \'organe de Ml. Van Golistein a êtà d'avin 


ide nTEE RE bide ant 104 duvgbeirent de de Chambre, 


une coutmission spéciale ohärgee de l'examen de cette affuire. 
En6a, lu chambre a résofn, sur la proposition de M. Bruce et 
‚par 37 voir coutre 13, d'ajourner toute décision sur le rapport 
As la coinmissdou jasqu'à la pr chains sbance. 
id ape 

. Vaici gegue dit le journal allemarid Ì’ Observateur rhénan, 
vrplativement ap projet de loi portant modification des droits 
de 1ransit ‚dn geoit se, et de navigation pergus suivant la con- 
‘tention. de Mayenre, du 81 décembre 1831: … 


« On regoit de La Hage une nouvelle qui promet tn bel àve- 


Bir â notre commerce, Bansla sbanee du 20 fovrich dela Se 


‚Conde Chambre des, Etits-Góngraux, un: message; royal a, été |. 
„vern ; arcumpagnagt: un grujet.de. lui eörfcernant.le paiement 


U'ebobivion: ou la restitution des droits.de.transit et de- naviga- 


Feutiteton dl Aötärùal de La Maye, — 16 Mirs 1845. 





UNE CHASSE AU LOUD. _ 


E ‘86% Jobo como mata, quando vo'en pos dl'snlgo 
zen eek Antés to aleaia que bl galg. al lijk an 

seek ard brt ME Als Ancarnaers pa Hora.) De 
=d Ntemsaanek equstid” nbs kefiednóa ou château de se, seit r- 
mis d'appeler dus dn teiete manoir di MVL atècle, fort pen Fándakd'as- 


peet; te propriétaire qui t’habite n'est peut-être pas non plus gentilhounme de 
viaille ence; ais, de l'arenug, 1 yatteurtourelles en poivrieres, et 
Bevant le nom der ninttre ure phrlicule adsed solrdement chevillée, parce que 
Cheque gónératiose Venfantb d'un conp de marteau. Pròs de la toarelle de 
‘geuche, en tête d'are aliée vesinend amjestdeuse, ébröchiëe de toin en loin 
Par le teeirps, temmpusa dd verim / se dresse Un gibet, hui prouse quo le sei- 
Sueur était haut justicier; givet auguel pendent dès loupset dos renards:dé- 
“pogittés, bien entendu : avec quoi la jwstice se eúnerirait-elle les épaüles, si 
‘es n'est ave: la peu des canpables? Les loups el les tenere Prient donc les 
frais du prapbsh lans frgon. Une chase tristeà penser, c'est ne cette patenve 
dehaut à Vengle ga bois n'est qu'une párodie de celles qui s'élevaient anx 
portos des viliop, il ye meins d'or sidole, chargées de pendus à deux pieds 
que lé vent d’birer frappait les ur contre les autres, comme lea bassins de 
‘fer-blapgaceraëhés à l'enseigue d'un barbier. Messouvenits ne remontant 
pessi haut, je erogais y voir, gin enffbace, quelque moralité dee Fables 
do hes ine mise on pets vj'avajrentendu dire mainte fois que, la nuit, 
Teshôtesden forêts se réuniegiant sous oe traphée des chässeurs, orné des 
Tantoe zei leurs frères, pour y poussdr èn ohasur de lugubres hurledftens. 
perio Leie f P'esprit, tandieque nos chevaux trottaicut sous 
ef b, errata rg ue boer vaient guòrelaligae droite; 
… Ks plus, eliagad urbe, : itnelòri le égpricede sa sòve, rompait d'ordi- 
pen emoties oom synêteiapse par l'indépendance de son port 
Ut deens ramerás. Aajered'bius, ori lerendedifin tend qui s'aligne per le pied 


CE gar Ia téte’; jatbie din opstauúrsit d'arhiredon enfonisait sons des masses de 
werdurd; Je Ad ite, de tisrcanu/dirse familie; arijourd'hai, on eriè 


UR vieurz chênes : Ruigrs-vaus, que war deison 20 voie du grand chemin, du 
Medehain Viltdgut Be parce qr'on u jetëen ed epenpagtie un pavillen qui se 
dl baki. riaaasifs Iep oeldgen, de Vonlegus et de tilas, an arait 
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tson pórchkungliuist 
Bn deni pis harmiant g tg meh Ieguern les armes sóculairass lee 
froupeant Feröutnsient table. rds furrièven ouvertes, sor!nient les 
Mauds hazute, bidons p gisdu gargón de ferme, laiguillon 
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tion. Siles Pays-Bas prenaient l'igitintive à cet égard, nons 
aurions un espoir de plus de vair ua jer la navigation sur le 
Khin exernpte de tout impôt. » 

Nons remorqnons le patsage,suivant dans un artiele inti- 
jësuites ae la révolution’ de Juillet que publiait cês 





tulé : les j 
jaurs-ei le Journal des Débats : nj 

» N'extene pas l'anarchie par la discussion pour arriver àl’ab- 
solntisme par Ia liberté ? Et remarquer bien que c'est à ce but 
spre tendent tous les eflorts du partijéknite, A force de discuter 
taastesclibendi ek ien le snaitwa, il en 


sert anjourd’‘hui, pareeqa’ilest le plas faible ; mais eroyes que 
c'est une arme qu'il deteste et qu'il brisera dans vos mains avec 
fureur anssitôt qu'il se croira assez puissant pour s'en passer. 


“En attendant, le partijen abuse jusyu'a la déuence, et c'est 
Î J 


peut-être aussi le tort dea membres de l'òpiscopat frangais qui 
sont deseendns avec unefougue si soudaine dans cette Hiee pò- 
viltcuse de la presse quatidienne. » 





La Grèce nese prêoccupe pas seulement de: questions poli- 
tiques. Les questions religtenses y sont également débattues 
aver beaucoup de vienoitd. Deux berivaius religieux, Bembaset 
OEkonomos, oceupent surtont opinion. Le premier, ancien 
directeur du söruinaire grea-de-Corfou, est dit avoir puisé ses 


‚deetrines en Oceident.et parmi les pratestants anglais des îles 


ioniennes. besecond, qr regoit uee forté pension de la Russie, 
defend aveo forca l’ orthodosse orientale, etne vent enteudre par- 


L ler d'aacune eapitulatson avec tes Latins, de qnelque confession 
qu'ilesoient, La-majoritdu synade est favorable à cedernier 


eerivain ;l'autre est; soutenu par Feniversité d' Athòges, dens 
ilest membre. Un ouvrege-philosophiqne publië par le parti-de 
de Benbas, sous;le titre d Evangile du Progrès, vient d'être 
anathóuatisé par te synode qu: dans son dêcret, signale le 
philveophe le plus renommede la Gròcemaderne, Kairis, com - 
we epneuì de l Eglise. ee Wed 





Observations maétéorologigunes. 


Oh. Il degrôs; (Oh. 10 degres. F. 
„cake bbs ann meatier Behe Al cdegren; Ah. 4 40 
degrós; bbh. #6 dägrea; 1D eef U ss th. 21 degrös; 2 
et 3 h. 23 degrós. F. î : 







On vient de dérouerir à Montreuil, Rans l'église d’ nue coril- 
thane rarate de l'arrondisservent, un tableau de Rubens repré- 
sentant la Naissance de Jésus-Christ‚-Ce tableau, reléguêder- 
rière an cunfessiunnal, a êté déceuvert dit-on , par un touriste 
anglais. Ne ee 


EE 8 
Affaires religieuses de France. _ 
mis hier la reprodnetion 
«M: le eardinal de La Tour-d' Auvergne, évâque d' Arras, 
vient d'adresser à tous les curés de san diocèse une lettre que 
‘nous nous faisons un devoir et un plaisir de porter à la con- 


sur l'épanie, qui les appelle et les dirige en les appelant par leurs noms, là, 
les vaches grasses, rayées de rouge et de blane, débouch1ient d'un chaunre 
mèêlé de ronces, conduites par les enfans’ gu*notompagne et protége le chien 
noir à la queue touffue. Aux hommes, les boeiits, aybole du travail; aux en- 
fans, les vaches tartières gui nourfissent la faurille, La chèvre vagabonde, as- 
soeiëe an troupean, s'obstine, matgré leéhieû'qai la gourmande, à ne pas sui 
vre Îè séntier battu ; clie fránchit les fossés et regugue sou toit en brontant 
une feuille sur tous les boissons: ainsî ‘font cÖsjeùnes esprits qui, se riant 
de la discipline, goútent à tous leé livfes, àtdutes les doctrines permises ou 
défendues, douces et améres. dl nn 

__On ouvrit à deux battans la lónrde porte bÎasonnde de pieds de cerfs,‚ de 
squelettes d'oiseaux de proie. Au bruit des gûids, les chiens do chaase s'éinu- 
rent dans le cheuil, les dogues de la cour #Boydtent vigaurensement en s'é- 
laiigart aa bout de leur chaîne Un‘domestiqad'èn sabots siffls pour apaiser 
tes malousts menagans, et le maître du logis %dtnous tècuvoir sur leseuil du 
zätart, tändis que les chevanx, flairedt V'odeêr‘flu foin seo qai s'exhaluit des 
grenier, ag. ditigeaient instinctivement vers Í'écurie. Bien des chasseurs 
Énietit LER raysenbiës; îls causuient, assis darlâ de respectables fauteuils en 
tapisderie nuaneés de jaune et de vertf c'est le‘ canlsur des arbres à l'an- 
tdinné, le veille des premières gelóes, lâliVréé des bois à l'ouverture des 


grandes clrasses. Naus fautions saas nos pieds ui lourd tapis représentant la 


bataille que Pyrrhins avon ses éléphans lives au Côtisul Dentatus, l'an de Rome 
479 Lestentures, coupdes gàetlà par des partueanz, Gguraient une chasse 
an héron en trais actes: ici le graad aiseau qüî s'élance hors des marais les 
pattes pendantes, le can plié; là V'émérillon qúi Patteint et s'nccroche à ses 
lanes: plus loin, le retour au château. An-dessus des portes ct de la che- 
minée, j'ai regret de le dire, an vayait des triineaux dans le style du dernier 
siècle; l'idytle était venue là feurir au milieu dès bois d'une franche et pnis- 
sante nature. ile Be 

‘Le bruit solennel d'un gigantesqne rôtisiier, (qui tournait dans la cuisine 
rontiguë an salon, annoncait les apprêts du souper. On y parla de la battue 
du lendemaiu,on y eonta de ves hisloites de chasse juise servent d'ordinaire 
entre les rôtis et les orâmes. Le vieux vin blaue, “conleur d'am bre, caula dans 
les grands verres sans que le repas s'aninât outre meanre. Quel jues visiges 
seulemeutse colorèrent, et les jh ysianamiës groupëes autour de la table cam- 
nencêrent à s'acoentuer. Les chasseurs ótaient des bourgeois du voisinage, 


des cousins an dixièine degré du maïire de cáans, eúrivids de droit ò toutes ces 


f6tes. De loin, ils avateut l'air un peu campaguarde; de próe, on reaonnais- 


sait en euxla palitesse graditiounelle des boanes families de province. Ba, 


mème aussi, leurs manoigs, ahrités aft pied des vlies, rosserhleat wever. 
à des fermos, à des miftniries; mais approchez, vaus y trauveren dee- 
rièreda cour le fruitier ant alláes élráitas bordées do buis, fa tanrelle avec. 
ln bane de pierre, la-dotee ‘aux eauz derijfintes hantde pgr la poule d'éëan. 
Le héros de Vassermnbiée était un petit Gooise plftatd secore vert, à la gamle 
vivo, aux gestes braagues, sur legnel dà Beroentraient l'attention et tes 
vegardsdes canvives: ikavait le ad de papitaina.permi lee layvoriers, Sar. 


4 


fe col de ann Irac vert, n8 distingagit lep tearos da la degoes spn'il portersiten- 
„core s"id n'ótait chauve. Apr#s Jp epúper, il y out dor jie 


jaaones qui vestbront à 
bnire, à caaser indófininuent dôvagt le fen, bhillint k í en Per deterealles, 
ponssant avea la semelig- We Tuura hettep: pa Jisoet qdÂ zoqlait sur tee olie- 















viendra à diseuter ha liherte de discussion elte-máate, Biletnt 


Le 13,an swir Bh. 14 degròs; 7h. 13 degrês ; 8 h. 12 dogrês ; 
42 degròs; 10 b, WH, 


Votci Varticle du Journat des Döbùts, dont nous avons proe 





BUREAU DE LA RÉDACIJON,<""- 
à La Have, Lage Nieuwbtnhit, 
derrière te Prénseyracht{ voc tide k 


BUARAU FOUR L'ABONNENKNT KEAES toen 
Es 





ANNOXOBS, Ea 
Chez M. Van Weelden, lib:ainé, /5. =£, 
Spui, à La Haye, 
Les lettrés et paquets doivent lie 
etuvoyés à lef direction /rancs deport, 


and 


ANB. 


naissance du public. Une première chose rösulte clairement 
de vette lettre, c'est que le mandement de M. de Bonald n'a pas 
été un acte isol, mais un signal, un cri de guerre, auquel tout 
Pépiscopat a étò somme de répondre. On voulait faire du brait 
et du seandale; le livre et le nom de M. Dapin ont paru pro- 
pres à servir de prétexte à l'éclat q'on mêditait, Dans'lespro- 
eureur-génêral de la Cour de cassation on avait Favairtage 
d'attaqner da mème coup l'ancienne et la nouvelle magistra- 
ture, le gallican fidèle aux vieilles traditions pürtementaires, 
et le dèpaté membre de l'opposition libérale suus In restaura 
tiun, rapporteur de la charte de 1830 après la révolutien de 
Juillet. On répondaat par und oensyra pelkig:d. él partime es- 
pêre de note d'herésie aux traits éloguornsda discours prorounoë 
„Fannée dernière par M‚ Dapin, dans la disenssion de l'adresse, 
contre les prétentions du elergé altramontain. Quant au. bevee, 
en le condamnant, on enveloppait dans la même condaraartien 
les maximes de nos anciens jurisconsultes et les principes sar 
lesqnels le gulte catholique a été restaurôen France après Ie 
‘révolution, Pithoù et Portalis, la déclaration de 1682 et les 
articles organiqnes du coneordat, Bossuct et le cardinalde ba 
Luzerne. Nous ignorons et nous n'attachtons aucun intérêt à 
savoir dans quels secrets conventivules le coup a été próparë;, 
le point important, encore une fois, el sur lequel iä west plus 
perinis de conserver le moindre doute, c'est qu'il y aen an 
canp monté. Bien heureux sont ceux qni peuvent craire qu'il 
"s'agiten tout ceci del'édiftcation des Âmes! Il s'agit d'agiter 
les esprits et de lestenifen halsine ; dans quel but. L'avenir 
nous |'apprendra. Veillanset soyoas sar nos gardes. 
On a done demandé à tous les évêgqiies de France lenr adhó- 
' sion, en dispensant même, à cequ'il päreit, d'exauminer 
après M, dAgonald le livre qü'ils devaient condamner, Iatee- 
 prôtons-niigs- mal les paroles, de M. le esrdisial de La Tonr- 
d'AuvergneP N'est-ce pas ce qu'il Frit entendra-loraqa'it dé- 
ctare; aveg ene layauté ógalenteat digste ter saïnt évêquer et 
d'un vieux gentilhomme, que, qrelle que suit sn vórdeitian 
pour son collògne de Lyon, ce sentiment ne le dispensar 
de faire ezaminer lui-même U euvre incriminde t BC qu'il 
ajonte: «Je dois; ce me semble, commences par là, afin que 
» mon adhöston ne soil donnde qu’ avec entièra et pleine counais- 
„sance de cause.» Oh! ouì sans doute, pour jager conutie òvò- 
que; mais pour frapper comme homme de parti, bon, digee 
‘et pienx prêlat! Vans avez cru, dans | honnête sincérite” de 
‘vatre c@Bur, dion vous derindait un juzement eanonigae, 
. vons vans êtes trompe, on voas demandait ane condamnation 
telle qnelle, ane adhósion à un manifeste, votre concours à uwe 
déclaration de guerre. Pour tout cela, it n'est pas besoin d'exa- 
miner, Permettez-nous de vous le dire avec un respget gn’ aug- 
‚mente cette siiplicité qui part chez vous, non.de dèfaut de 
lamsières, mais de la droitsre des intentions : Veas n'aver pas 
-cdupris! Votre rópugmanceà condamner sans examen esf.d'inr- 
 AAfE plaa honorkble, d'ailleurs, qu'on espêrait emporter d'ae- 
got volrd.ndkbllijn en voup.pressant par un morif qai doit ètne 
- winaa jle #gtre coeur.et que vous nons faites connaee : 


sastd de F'wnton. des évêques. apen uk 4 
NA nnte de leur union dans la ie eg ni 
Albns bien que dans cette occasion le mot de ligne na 
fût le mot propre. EE 3 
It y aurait une foule d'autres remarques curieusesà faire sur 









nets, laissant tomber quelques phrases de plus en plas rereé. Le capi- 
taine se relira le premier, et salaäntà la ronde: « le co chantà og sair, dit- 
il; sigae de brouillard , messieurs!. Le pied sera bon ; á demain; a 

Mais un général d'armée ne dort pas henutoup la veilfe d'une bataitlé: au 
milieu di suurmieit de toute la maison , du tnitieu de oe eatrae absotu qui sf. 
tablit dans les campagnes après les derniers «boiemens des chiens, le cupie 
tine ouvrit sa fanêtre; puis il fit sonner su montre , qui marque trois heures. 
Lá pendule du’sàlou ne tarda pas à répondre’ ufiermativeurent par tróïa'cdupa 
uu peu grêles frajpris sur un timbre fèlé, Le brouiltard sétendait sud te döhifr 
des bois, s'abaissait sur les étangs vaisiás; en prêtant l’oreille aitentitbindit, 
óif ëntendait aù loin ua hurlemeút plaintif, málancoliguce plutót' que tefri- 
ble: C'étaieut des luups qui s'appelaieÂt dans la bende. Ulionmé vaal porik 
pérdevorr:le'son à ane pareille distaicu et s'en randre eorfipae. Leé AfiDnatk., 
ti'aganlà se garantir que d'un danger prochain , ne singuibent pde dede 
bruit si vague, La nature, que lesa doués d'une ouïe fine, ira tostt He 
poriëe, sangsaoi ils n'eusseut pu vivre sm instaat en rapas. Les lbi 
faient et les chiens dormaient an chenil; la hête s»uvage jouissait deter : 
qui lai appartient; V'animal domeatique avait abdiijué sen bebitddes pdúr 
prendre celtes de maître. ie 5 E 

Quand on monta à cheval, le jonr commengsit k pülndre; lea coruaillas’et 
les pies s'agitaient déjà sur les grands chônes : les groe oisraux squat les: te’: 
mers éveillés; ils ont de plas vastes eepaoes à parcaurir, da pits lougg tya- 
ges ù faire que les petits volatiles, et puis ils halfitent las kantés uied ,, &t 
l'aurore les avertit avant les autres. Joyeag de se éoir en troupe, lès dlievàgs 
hennirent sons le cavalier. Nous partimes.Âu moment vû toute Ig nútnre dr 
tait de son repos, où tous les boissons s'aninaiënt, où” l'alduelta'igvtible 
dans la brame s'élungait geiement ausdeivant da sotgil, Léb luups Btuiunt ren - 
trés dans los taillis; les hurlemens de Id nuitine sembldient ui rêve: JOU- 
b.1ais ta chusse saus le charme de vette libre matinde du grund ùir. gel plus 
charmant paysage qu'un étang d'un:câté ‘boridë pat des präitiës, de T'autee 
côtayé par une fataie séculaire dont il 'raflète las grands arbres! Le mattn 
pöcheur se periche sur les eaux à l'extrémité d'une htaiiché hoste ‚ la buse 
rasc les joncs de son aile pesante, Pépertier ‘plhhdui-deksus de la Fforèt. en 
poussant son cri aigu , le passant s’assied ét rêsb. Puis tbdtà gaup la bruyaiite 
faafare a relenti, ee 


he ne ELS 

Oh! que-le san du corest doux au Oad des bois: 
Les chevaux ont dressd (‘oreille ot vrörde te frein. Au gatop ! voici le pendez- 
vous de chasse * S 4 Ge: fi 

Le capitaino” louvetier «'ötáit mig en.zonte.dé grand matiu 
piedatec son piguear et Me'chións. Fous te t 
la fouet à la mals, Ip etiftolesà la‘ceintuee, sûr bir selle cooune un 
bevaliër de Van der Meulen. & Arrivons Ì agsèvqus t° messiéars t w8- 
ceie-t-il; dees loups, Pt des vieux, encorat- Fai fait sonner un pen 
pare Vaas rather pluë tire.» Le Ptyjueur.remit ea rompeen santair. Ride 
taêt un jeune gergon adx jambes sèches et grêles comme te cerf‚ aux vans en, 
Loncós, mais pergaus, voûlé pér la fatigue, Autour de lui B'agitaient les chiens. 
Wienail om laisse le fimiers , les autres cautaisnhgà ot hà dans le failfis eu se 
eùaart feiirs grefots. Il y eu avait qui, avec leurs larges orcîltes, kurs courtes 
paetos et leurs grasses têtes , ressomhtatent à des nains. lts levaient à' (vaverk , 


pour (tee te 
duftes. dans nag oliiriëfë, 


Ja lettre de M. le cardinal de La Tour-d' Auvergne, Elle tranche 
singuligresment , par le tun de modération qui y rèêgne, par les 
sentimens de paix et de charité qui y respirent, par l’horreur 
gup le piens poalan z Wiannigne pour las vinlenags ot les indis- 
ons de fa gmbtieié ecctêsiastiquë, avec Î'esprit que nous 
tons trop souvent regreltò de voir dans les actes de certains 
miernibres du vlergé et úfême de certains évêqurs, On ne sera pas 
“&entent de la lettre de M. le cardinal de La Tour-d' Auvergne, 
gu, si Fon s'en contente, ce sera faute de mieux. Lejournal 


F' Ami de la Religion a bien soin de nela pnblier que par ez- 


traits, Bncore ces extraits sont-ils choisis de fagon à deguiser 
la pensèe du prêlat. Mais aussi pourquoi M. l'évêgred' Arras 
croit-il que le scandate est oppose au véritableesprit de la re- 
bigion ? Pourquoi aime-t-il mieux être un fidèle disciple de 
Jesas-Christ, an bon et pieux évéque, qu'un hounme de parti 
et un ligneur 3 Pourqnoì, quand on le somme de condamner, 
" demande-t-il à examiner? Pourquoi rappelle-t-il si inpra- 


demmeat à son clergé que bes ministres de l'évangite sont par 
dessus tout des anges de pais, en qu'en aucune eirconstance il 
ste leur est permis de cesser de | être ? Quant à nous, nonsn'a- 


vons rien à retrancher de la lettre de Ml. le cardinál de La Tour- 
d'Auvergne. Que le digne prêlat en soit sûr : personne ne re- 
fuse aax bvéqaes le droit de condamner les erreurs contraircs 
à la foi ; le droit qu'on leur refuse, c'est eelui de condamner 
des tois de |'ótut. Personne ne veut de persécutions, et s'il est 


xrai quel: église se glurifie dans les tourmeus , c'ést une gloire, 


quelle ne duit pas attendre de l'esprit essentiellement-modéró 
et tolérant de notre époque. 
Veici le texte entier de la lettre de M. le vardinal de La Tour- 
d'Auvergne: 
« Árras, te 5 snars 1845. 
er Ands veordrables coopérateure, 

2,Vei toujours pensó, Monsieur le puré, sue la publicité des discussions 

Upeologigjues par la presse, et surtout par les journanx, tendait le plus souvent 
_à agiter lex esj:rits, à aliúituter les parts, à inquiëter les consciences et à en- 
tretenir ghetijtetuis une funeste division dans le saunrctuuire. . 

à Getre pnhhigité me prrait du reste atils et même néressaire, lorsque la foi 
ent ep denger ; loregue lep liens de la charité sp briseut; lorsqu'un scandalo 
pebhie et esi vn être sutrement arrêté. ‚ 

b Vousjugeren, Housseur le curé, que si je cherche à donner à cette publi- 
vaë nue cause grdve, c'est parce que nuus, miuistres d'un Diet de paix, eu 
Ni.ême teasps jut déteusenr de la loi et pasteurs des âmes, nous me devons ju- 
mais oubher jue nous sommes par-drssns tont des anges de puiz, el qu'en au- 
eurie cicconstance il ne nous est permisde cesser de |'ètre. 

» Kien dans mon dioedse ne demnndsut de ma part la publieité dant je 
perle plus haut, rie de grave n'y appelant une alteution an-dessus de l'or 
dandire, reen vu sui ga faisant mieux sechervkee et connaître un ouvrage dan- 
gfreuz yue es publique et solenuglla caudamrnratian, j's1 tomjours era qe’il 
elaii suge d'uftendre, pour émettre son jugemeut sur cet ouvrage, qu'il ap- 
paruigse dabd le dioedse, qu'il yaïtune véritable crainte de le voir adopter, 
8 que tout vatre inofen qu'une condamnatiui proimple et publique soit ôté 
as premier pasteur, 

» Convaincu qu'il n'y n rien de répréhensihle dans cette manière de voir et 
d'agir, je me svis fait un deboir d'éviter avec soin de confier anx feuilles pu- 
Bigies ies ves et mod résaluttosis sur les matières qui travailtent , iaquiè- 
$hat Tj eöptits el tfotbient la paix deb èonsciences. 

*_»â lggeetion de toutes les ullaires mujeutes cepèrdaut, je u'ai jamais maa- 
Padresser mer représenfations, mes réelgmatipns et tes conclusiaus gu 
guverhememnt, J'ni mdng convent demgudé la permission de déposer aux 
Hide a Ye One med respéttneues obsarvatiuns. La eénératiun due dux puis- 
vanides Örabhies, dulant que les breuséances pilligues, munt toujours inter= 
dt. âla vérité, ae publie: ce que j'adreasain aiusi Gn haut lieg. ‚ 

»Aulgré le pen deangeds shtene jusqu'p ce Jonr peur mos démerches, je 

eraìs evoir enpore éviter de m'écarter d'ane voie quiatout au mains pour 
‘elfe Fhondeur d'âne certaine sagesie 

»Aueurpitis, Monsieur le curé, j'ai toujours vu au-dessus des événemens 
de ve wonde le main de Dieu. qai protige, el je ne cesse point d'espérer yu’el- 
Te daignera ops je ea JS ù ceux qui peraissgat lee feriner aur les dangers et 

ee mauz que je leur signale. 

'sBoydà vasuré, du reat 

de boe sentimens òt dè ars croyâncen âvec mes Üllustros et Nóriérables 
seliègure. Aataul gum teit wictee je consprends Vindispeusalsle uócessité de 
ortte piurfaitg uuion ; ek parsouue, je Vesrêie, n'aurg jammis à m'accuser et à 
se. pleindre de Vips gie rompue. Ge serail forfaire 'À \'hooneur, trahir sa foi et 
adt 'à jatauie lie niënsoire | avec la grâce de Dieu, je mei erpis fermemeut in- 


dágiabte. , 
se voulant austrplus laisser circuler au 1pilien du ctergé de mon dioaèse 






bes branssaillealeurs-yeux voilés nous de longs peils gris, et: regardaient les 
whasseurs d'un air stupid-, Ce u'était plus animal domestique compagnon 
gehomme, mais ue race gauvage et forcstière, disciplinge plutôt que dactle: 


ë ne konnaissatent june voix, celle du pigueur qui leur parlait par mono- 


Kaa 
cour rases Yu'on ap 
_pandait par one salve d'abgiemens plus étranggs e 
sset a ln vue court, a marche santenue , mais 1 
qui sans regarder en haut, le nez.agr la lottre, fait lever ‚à force de 
„pure, Vidée Iéconde. Le lévrier a I'eeil pergant et la jambe rapide; c'eat le 
geëte qui saisità la course et montre à ta fonle gssonfilég sur see pas l'idée fu- 
gives mais on dit que dans sa faugue ìl est sujet à sauter pur-desaus la gibier, 
à le dápússer, tant il galope! sl sf 
… Les loups sont venus cette nuit tenjr conseil danela clairière, maison sont- 
àls maintenant? le brouillard homectait à peine Îes.bois quand tie ont ropris 
etìr ronrse, at lu (rave de leur pas u'a plus marque sur les fguilies que d'une 
“manière iasparfaite. Dans quel feurré dort la bète contre. laquelle conspire 
eelte iroupe arinde de cavaljers et de fantassins? car arrivaient aussi à pied 
des gardes-chasses urtidpe des forêts voisines. Grandville a eu raison d'en 
faire dee vaurans'à deux pieds: ils sont fi comme cette race de chiens, 
A manger le gibier si le müïtrp ent nbgent, En fgrêt, la nature reprenid le des- 
ns Aprés une enurte, conférenre, é vapitaine lausetjer distribua sen ordres; 
Astpenie, döliberg.de sop coïé en fyrillant les buissons, en recueillant le fumet 
‘ens les jones „sur lès tonces. puis elle s°élanga aur les (races de la bêtg avèe 
un êhoiement unauvime „sauf opposition de quelques trainards , qui bientôt 
smirivent leyes comurades à grand bruit aver la préteutiou évidentp d'anpir 
enen tequeêle pied. 
Les badAien etentisseint de nouvenu; l'écho, dee da: 
fart ú mes les chevaux nons entraînent eers la lande. Quelle joie de 
aloper daas l'espace, gngest! Le bronillard est diapbaue, chaque tige d'ajone 
snpuorte sa toile d'araìgnde, que la rose charge et fait ployer comme an filet. 
ombien, e moucherone, à.moitië engourdig par les premiers froids de l'au- 
toine, di tomber dang vas piéges, ôlaborieux inseetes! Tissrz vos tra- 
es, nouez le dernier £l, lancez-vaus à l'extrémité de ce brin d'berbe agsrzu0- 
Ide pons vons porter et pour servir de. point d'appui au régeau Bottant, L’hu- 
mide brouillard adé 6 pe onfindiean, son diamant limpide sur chacune des 
pailles; toute Ja, bruyêre # tincelle sous un reflet d'argent ; mais quelle tronée 
ie vos out rages vont fuite lant d'homops,tant de chevanx au galop! Coinme 
Íg went, en courant, rompra cos trames patiemmapt ourdies! Le labeur du jour 


tons de chiens , taute la meute exertèe r 

neorg que leurs figures. Le 
kate aussi; c'est ie savant 
dj persévé- 


ge trompes saffaiblit dans Ia 


est jerdu zen matin d'un siècle, ainsi toute une génêratian voit ses éspóran- 
ees dötrnites par le passage subit d'une ‘entastrophe inattendue ; mais revenues 


de leudeinain du jour oa du sièle, l'insectea réédifié sa toile, ''humanité a 
zepriaaon bebeur ! EATON el 
“De doin en loin résonng le cor du, pignsuri.cent.un pelis instrument six (ais 
„meiournésur lui-même, qui vibre avec moins d emphase,mais plus de précisias 
que le traagge béaate, Il faut one niude,ppitrine peur sonfder dansce cor, plus 

ser ban tn de den hertisie enen dana la kuitiëme bptaille. 
Tas apmasilesn abollades; MN, 

ennìe angsi aa voi sogorgacrt de truehgmenten!rp le chien et;le chasseur, 
feouier enchea-vous apr deed go’a dit la meute dans l'ápuis-, 


spar dn taiflis? Elle jappe grep epthousigsme: du milian des cluirières lea 
sboi: mens arrivent par bopiSéet ijk 


cor.graude, gourmande les bètes en dá- 
fant. Qui le croirait ? Kpnfau a lekd.nn Hôpre et donné, sur letrain; un coup 
dn fuer le romepanr la venje pitte. Ápprage, limier, à ne pas vans permeltre 
pe K qui dernotent. ‘grmode dea chasseurs! En atten- 

Eee lande, car. 


An publie cos lapaus riode dpa c vst En 
don le pauvre iêris d ia prisla chose an sérieux ; aa 


e, de la conforrnité pleine et ritière de més pensées, 





nn en nn > ” 8 


gund, guflait, dans en browse naur qu rop, 


rien d'incertain sur ma résolufion et ma voloutd ferme et positive de faire, en 
cela, gonigze dans teak le.reste, mon entier devgig d'úvêgue, je vous conde la 
déclaration que j'ai cru devoir transmettre, le1& de-ce mois, en haut fieu; je 
vousen donnele résumó. ° 

«la Gharte admettant teus lae euttag ,jo-oraie- qua toute religion edmie- 
zen France a le droit de défendre ses dogines, mais que dans la religion catho- 
»lique, c'est un devoir sacré our ses ministres de préserveret de garantir 
»les fidèles, par tous les moyens canonigues, contre les doetrines dangereuses 
»ou subversivesde la foi. » 

» Maintenant on s’inquiète de savoir si j'adhòrerai au jngement de M. le 
cardinal de Bunald, sur ue ouvrage que son nutenr voudrait rendre classique. 
Je suis péndtré de vénération pour vet illustre pontife et si digne prince de 
\'église; mais ce sentiment , profondément grave dans mon casar qui lui est 
| particulièrement dévoué, ne peut me dispenser de fuire ezaminer moi-méme 
tcette @uvre déjà incriminde. Je dois ‚ce me semble, conuneacer pur là, afin 
| que mon adhesion ue soit donnée qu'avec entiêre et pleine connaissance de 

cause. Le Ciel ensuite nr'inspirera ce qu'il yaura de mieux, de plus utile etde 
pins salutaire à (aire touchant la publieité ou la non-publicité de mou adhé- 
siou. En général, on me trouvera toujours dispasá à rendre hommage à què 
hommage est dû, muis toujours prêlà reculer devant toute ombre de parti. 

»Je recannais au surplus que $. E. a usé de son droit dans su oondarnation, 
et qar personne ne peut déponilter un évêgue du droit de enndamner st de 
défendre un ouvrage entarhé d'errours et peruicteux pour la foi catholiqae. 

»Au reste, Monsieur le curé, l'Eglise du fils de Dieu duit être toujours agis 
tée ; elle se gloritie dans tes persëeutions ; alle se purifie dans les tourmens, 
etses miuistres grandissent dans les donteurs et les huumiliatione. Le seigneut 
n'sbandonnera ni son église hi zesministres ! Domus Aaron aperavit in Dos 
msino, adjutur et protector eorum est ! Ps, 113. k . 

»Receser, Mousieur le curé, Vassurance de mon estime et de mon attache- 
menl sincêres. 


» Ch. cardiaal ng ‚A TOUB-D'AUVRRGSE+ 
LAURAGUAIS, óvégue d°. Arras, a 


u 


mn 


da adressé à \' Univers la lettre 


M. le cardinal de Bona! 
snivante : 
' « Lyon, le 8 mars 1845. 

e Les journaux se sont obstinés, monsieur, à me faire voya- 
ger. Ils m'ont fait arriver à Paris, m'ont conduit à Vandience 
du rui et de la reine. Je nesais qu'elle êtait leur intention. 
Auratent-ils voulu faire croire que j'allais supplier ? C'est 
possible. Je n'ai point quitté mon diocèse. Je n'avais rien à 
faire à Paris, Veuillez bien dêmentir tous ces bruits qui ont 
couru. 

|__»Agrbez, etc. st L.J. É., cardinal de Bonarp, 

Í ne » Archevbque de Lyon. » 

| On se rappelle que dans uno lettre gdresste au Constitution 
nel, Mgr. l'évêque de Strasbonrg dêolarait que les prôtendus 
extraits du Compendium de thêolngie snivis dans son sóminaire 


êtaient \'ceuvre d'un faussaire. La fcuille francaise aceompagna | 


cette lettre de diverses citations qui tendsient à détruire l'af- 
firmation du prölat. Ges eitations ont étò reproduites par 
nous, et e'est ee qui nons engage à publier ia nouvelle lettre de 

Mgr. de Strasbourg au Constitutionnel : 

Strasbourg, le 19 février 1845, 
Monsieur, . 

Veuillez agrèer mes remeerisens pour l'empressement que 
_vous avez mis à publier dans vatre numéro du 7 fdprier la lettre 

que je vous avais adressée le 18 janvier. 
En accompagnant ma lettre de vos abservations, vous avez 
us de votre druit ; pour moi, j'acquïers par là celui de vous ré- 

…_pondrede nouveau. 
Les prötendus extraits frangaië. du Compendium latin dont 
vous Tltes prèeëder ma tettre, sont,‚-sans doute, destinées à faire 
‘ regarder par le public ‘thes dónègations éomtine non avenues, 
Le moyen peut être bon pour atteindre le but que vous vous 
proposez vis-à-vis de ceux de vos lectears qui ne savent pas le 
latin on qui n'ont pas ln leCompendium. Quant à moi, je vousde- 
clare, monsieur, que je condanrne comme vons, les propositions 
que vous citeg et telles que vous tes citer ; mals, je vous rópète, 
sur mon honueur, qu'elles sont l'ouvrage du bibkophile et non 

pas extraites du Compendium, où on les chercherait en vain. 

Vons prêtendez, vons et te bibtiaphite, que l' autorisatton on 
Vercuse del adultère, du parjure , du viol, du sutcide , etc. , se 





consciegce lj repsoche sans doute d'avair, cette même nuit, dévasió le jar- 
diu de la ferme voisine ; sog.amoitr-propee l'avertit quede tout ce vacarap, 
de tout ce déploiement de forces, ilest la cause véritable. Cours, cours, sau- 
ve-toi, car V'hiver approche où uulle retraite ne sera sûre pour toi; dans cet- 


AEM 


Paavres fitvres essoufltés, 
___ Dans les blés 

Plus d'ombre qui aus. aecueille! 
Et, par-desons la baie. le bracopnier, qui voit passer la chasse suit de I’ceil 
Paniual fugitsf; à la première gelde, il vigndra à pas comptés Wy surpreudre 
dans son gîte, sans meute et saus fanfinre, 

Nous bsttious te pays dans tous les sens, suivant deloin les évolutions de 
la meute, qui tragait de son mieux sur les Coteaux et les callines les routes 
marquées jendaut la nuit parle pied dela hete, Le loupa le jarret vigou: 
réux ; il arpente bien des lieuee diraut ses promeuades mystérieuses; c'eat 
tout ua labyrinthe d'allées et venues dont il faut sortir, un texte qui se prêls: 
ù plus d'une lecture, Dans ves momens-là, le capitaine lanvetisr étudiaig le 
mouvemeut de la meute, consultant des yeux Vaspect du pays. — Là, tè, là, 
eriait le piquegr en faisant conter les chiens dans las buissaus 5 el ceuxrci, 80 
heurtant le nea sur lee Epings, secpusieut la lêted'un air nógatit. Puis tant à 
coup, van limier teciturne pir cgractêre et d'uu jugement sûr, ayant retrourd 
sous les fenilles mortes lascage perdue, l'aunpngait d'une voix gravéel entre- 
conpée à toute la bende qui s’élangait aprês lui. — B 

Naus repartieus au galogsentraingsgar ces abuiemens, par ce.bruit du cor, 
qui vous attirait comme unipeapéragre lointaine. Gretlà an millen des arbres 
se dresssst uu elacher du llen. pojntu course uue aiguille, avec ses écailles 
d'ardoies réluisdatau soleil; naus dépassiong bien des fermes abritdes par 
des chataiguiers B'gantesyns, sos tesqpels se remisent les charrettes; les 
chiens haleians buvmient aux ares saus sefrayer du siffiement des oies trou- 
blées dans leur reposet nos chevaus s'animaient les uns les antres,jelant uu re- 
gard de dedaiu sur lenrs, puusres.frères mastesteneent gttelés devant les baeufs ! 

Laeourse avait futigué plus d'un chasseur; les gardes, en traversant les 
taillia, wétmient amusés'à tqer des ceunrgls repront:és chemin faisant, « Où 
done zont les fuupsP demandait un cavalier. — Si bien cachép que nous ne 
les verroius pas d'aujourd'hui, réjondait une voix, J'aime mieux chasser la 
caille verte dans les prés. — Et moi le lapin dans les garenges. — ÍI fait chaud 
aprês le brouillard, gjomraig ua gros eam pagpard tout essvufilú; je rongcis que 
les loupe trotent de nuit. — Lg oue, lu qué, messjenre) orig le pluaardent de 
la troupe, öntendeg-vous?e EL il se outà répouidre à pette Joyeuse fanfare 
avec une telle vigneur de poumons que les chevuux se cabrêrent. 

„ Sur la lande dehoabhiot on vieux leup grissoonant; il trgttait, le poil hé. 
rioné, la gugule à demi.bianig, Tee org!liet droiten, lajgsunt lain derriére lui 
lag.chigus.sì animés sur ses tracen, quis tenaient leurs têtes oollées au raa do 
la terré_et ne montraient ansdessus des hanles. herbes qu'uy luispeau de 
qüeues. Comme ìl defilai} devant nous, plas d'une bulle hien dirigée laboura 
le sol âses cÔlés, silla autour de ses lanes: Ia noble bête, fuyant toujours, 
ais zgus nceélérer le pas, se tgurnait vers les chaageurs, en-mantrautees dents 
longuêset blanches, ‘était bien le vagaborid à la marche fatigpse, Vapimgl 
erraut, mis hors Ia loi, tragud dans.son repaite, rédyit.à fuiran graud jaer, 
Mais quelle libertë sauvage dans ses wouvemens! Comme il voupgit au plua 
cou: t à travers la-lagde, ‘chptohant par,delà l'espace dáeopvert le fqarré ijn= 
pénéirable où. aï ‘hommes, ni chevaux ne pourraient le suivre Í Tandie quril 
erpentait le préau semé d'ajnnen ef de brùiyèren Maures les trampes sonnnient 
sur ses pas commé une niarche trigiphale, et le rianf paysage devenait aévère 
au passage de fa forigidabie bâte, 

Une grande partie dea chasseure, ranignée par la rue de l'gniraa!, s'élaugs 












trouve dansle Compendium, et-qa'on enseigng mon sd4 
minaire ces _abominables doctrines ; moi, ‘je vous dis qu'eltelf 


mon sminire. 


et moi, en vous priant, et, au besoin, en vous reqnórant…. 
Agrèez , ete. TA., érêque de Strasbourg. 





Le nombre des prélats qui ont éerit pour faire ceanaître leur 


adhésiou au mandement de M. de Bonald, est maintenant de $ 


quinze. 
ej 
Nouvelles d'Amérique. 


ête adoptées fixe an taux uaiforme de cinq cents le port des 
lettres dont le poids n'excèdera pasune demi-once, quelle que’ 
soit la distanve parcyueue. GEE 


du bill qui s'applique aux jonrnank ; on se plaint te mesures 


qre la toiest à leur égard beauconp moins libérale qu'on he 
Vespêrait. í ’ 
trangères à soumis au sénat un rapport qui tend au rejet de cette 
résolution, à cause d'un vice de forme, et qu'il est à peu prôs 
sûr quela majorité de |'asseimnblós se rattachera à ces eonelu= 
sions. Afin de parer à cet éehee, an sónateur du parti déma- 
eratique, M. Benton, a présenté un nonvena bit ainsi oengu: 

«Art. ler, Un état formó de la rópublique actuette du Tegas, 
ayaut droit provisniroment à dent vepròsentans an eongrês, 
sera admis dans \'Unian sur le pied d'ögatite ave bes étnts 
existans, aussitêt que les eunditions de ‘ootte: admission et la 
eession du territoire tezien amront'bté éonvenues entre les dis 
geuvernemens. ge 

» Art. 2, Úne somme de 100,000 dollars sera eonsnerde ans 
depenses des négaciatoars ohargós d'arrêter les conditions de 
eette cessien et admisston, lesquolles seront sounrises ai sénat, 
sous ferme de traité, on aut deux etrambres da eongrôs, sons 
forme d'artieles, aa choix du prósident. - Ì 

Comme on le voit, ce projet a le double avantage de laisser 


d'égards commis envers Je Texas dans L'ancienne résolution 
où l'on ne parlait pas mômede le- eonsatter. L'adoption de ee 
nouveau bill n'est done pas improbable. [la remporté un pre- 
miersuocès qui fait bien augurer de l'avenir qui ni est réservé. 
„Le renvoi au comité des affaires étrangères ayant été proposó, 
eequi équivalait an rejet iinmódiat du bill, puisqae la majoritd 
des membres du comité est notoirement hostile à l'annexfon, 
eette proposition a été reponssée par 23 voit contre 23. 
baguwestion enest là, et si te bill Benton n'est pas vatd avant 
la fin 4e la session qui toreheà son teeme, Hatinexion même est 
séricuseinent compromise, car \'npiniee générate ent qu'un ar 
‘jeurnement aara la portée d'un behee définitif. 
‚Ala dute-des dernières gouveltes, M. Polk était én foute poar 
se rendre de Nashville à Washington, où il a dû entrer en fone- 
tions comme président, le 4 mars. 
— Nous avons des nanvelles du Mexique juaqu’un 31 janvier. 


ta-Anna. Après son attaque infrnetueuse ster Puebla, te diee 
tateur s'enfuit vers San-Antente avec environ 1,000 ca- 
‚valiers, A San-Ántonio il s'esquiva, suivi senleurent de qaa- 
‘tre de ses officiers; son but était de gagder sun demaine 
d'Enoero; mais vurpris en ronte par un detachement d'Er- 
diens, il fut arrêté et fait prisonnier, Cet événeient eut:Ifcu 





de ce còté; les fanfares, ‘tes cheeauz, fn mette, thut'ceta disparut dans ua 
tourbillou de pouesière ; muis on ne voyait plus le loup, dt #'on voupgennait & 
peine son passage.aux cris des corbeuns qui le huaieat lâeh-ment da heat des 
arbres. — Quant à celui-là, nous ne l'aurons pus, dit uue vais à men côtós ; 


'eghun vinug laupaai omummij a spans GON dik rider ande 
Un jeune cuvatiar dont te Mjsit neuf beilteig 


de Î'ai blesad, j'en anis sûr, teprit 
uu soleil; je \'avais à l'eeil…  — C'esteà-dien, rápli a campaguard, 
| vous avez poussé âvec votre balle, si bien deilse eedt pit ed 
voilà un coup sec, c'est Ja carabine du cupitaine, là, derrière naus… 
Í Uu hallali vibrant retentit tout à coup dans un raillis à l'extrémitá opposée 
| de la lande où nous galopjays: alors seulement nous pemarquâimes l'absence 
du chef de la chusse, U pavditdpus lonps, defin Patat peursuivre, et là, come 
tue en toutes chuses , la fonle étvurdie s'etait eimpartée, sane choisir ‚ sur 
uue voie qui Fèurrait soit espoir. Bientôt nous arrtvâmes les uns aprês 
les antrea auprôs du lonvetiergekavsitamie-pied à terre: le piqueur te- 
nuit la bride de son cheval et sonnait toujours. Au piod du vieux Nemrod 
gisait une louve yni dovait allaiter enrore: elle mordait une tige de houx 
ua bord d’uu fossé el entr'ouvrait sea yeux ardeng. Frappéeà mort, la bète ez- 
piraìt, sans se plaindre, au milieu de ce (aillis qù elle ralliait ses louveteaux 
dans le silence des nuits. Vingt chasseurs hatelans accouraient peur la voir 
iourir, elles uhiens vietoriens, tas de hurler, se couchaient près de eux 
proie. Quand tout le monde fut réuni sur le lieu da combat, Suand les plus 
attardés des grilfons donnaut encare sur.la piste uren t-arrivóe-deste lacdai- 
rière, le louvelier pramena sutour de lui An regard moywou. «Eh hier! jeu 
“nesgens, w'écria-t-il, aú caurriez-vaua?.Gniviegenens. pus. baaard on aug 
| loup deut voigi hie femelle? Oh! nous \'ancons, isepêza, mais on autre jeun, 
j À la chasse vanme aulleurs il np suÂt pasde Araurer, il. faut:choiain. — 
1 La lonve, dout uneseconde balig deus W'ormile avaip lait-consvarHagonie, 
j fut déposée ar une litière da bramchagpe, at. Jie. genden aa. chargèrenk da je 
j porter alternativament. Dn piquet de cagalieraoursait et fecwait In.marehg- 
| bes paysaus, ariètaut leurs charzues, accoursient au hoed das haies.at 
ezamtnaient d'an cil cureux l'enimel qui. apait dóvord Aeurs heele panis 
| is saluniënt les chassgura apfês (UP Ceuteci dhnient paards, 1 y-aenraredes 
prysen France où P'homsne des chamjss sf dúnee vre devant de hourgedis: des 
villes comme devant une croix, sana attendre en ralouc te moiadre signed de 
politesse. Les phiens dep Fermes approehgiept d'abord,au abayant et dáten- 
drient loyatement la portedu logjss mais, òlusppot dela bète tanglaste, ijs 
Peu ullwent à toutes jac bps se blottie derrière Va grange. — le lorsp 4 det Jong! 
criaient leg (emmes sus petits enbous:; viens dqna voir. Mais len enfana.se 
cachaieut; car un louy moet gst encore pour eys la rilaine bête quididiront 
te Petit Chaperom songs” í EE ä We id gef Bf 
La reotrgp an mano hat triomphante, ceux qui.n'evaient pas: pris: gensde 
part à action firent reteûtir les frompes à gab len arr ar kg oua. le 
piyoear prósenta sur une.assielte Ia. patta.deinloure, et phaoug Savitlent 
à Vesoarvellg ï jetg. la, piêge ronde. Ga mâme s0i5.le. gihetatenrichit d'en 
vouvgau pendu. Les ehieps s'átaient bigu oondsiss, oe lans pants, das 
ghoul, noe,soupe pls ou, mpins grasse; quant eu; wanls, piri-neniemt 
d fen, ils (uro. ademde à motte 


pri taat le jour suc Je tapis, devant un, Pe 
jeur musnau gar le.genop des aonvites et àpactagar las delier du featin. 
Ojant ha nuit fut giose, et sguelp silence an rétoblit autour du petit ahâer 
lean come dans Ja campugue, à la vaix elaice: des hsbous puien zópaadainnf 
dans ta lais, ze werpen nutte les hurlemeas plaindsfs dap Voss pesenuni Gup 
bruits étranges, st diflórens de ceux qui retentissnat prud int leijenr, ce gele 
laque lagubre des oiseaur de la nut et des grands quadrnpôdes de Je forêt, 


dounaient à cette nature sauvage un caractère de grandeyr. Oa vût ditquedes 


ne se trouvent pas dans cc livre et qu'elles sont inconnues de B 


Je laisse, encore une fois, les honnêtes gens juges entre vous 


Naus avons recu les journaux de New-York jesqu'à la date & 
du 12 fèvrier; la rêforme pouale a été definitivement cotée par | 
le sénat : Îa dispositign. la plus importante parmi celles qui ont: ® 


La réforme, en ee qai toushe les lettres, paraît avoir causé E 
une satisfaction göhòrale ; il n'en est pas de môme de la: partie 


gui les assnjölissent à un format partioutier, et Fon trouve ‘| 


Quant à l'annexion, on sait déjà que le comitò des affaires é<”À 


de cûté la questian de l'esclavage et de réparer le mang ne 












enter ents Bren jede voc 


Â 


Nous y trouvans quelques nouveaus dötaifs-surlu: prise de San. - 


êtres faniastigugs pleuraiggt, Akravges leg sqlilades euvinggeen bende wort dif. 


fa loute. Tú. RAZIE 


Tania lope, au les. ludieas remiveat 


châtes Penis, Santa-Ann 
ênèrafe Aer “5: 

Oa ke sera mis en Jngement, pais banni du pays, et 
dence d'éerir. tens confi-quês. Le dictateur avait eu V'impra- 
leur dunner do à quelques-uns de ses amis à Vera-Craz, pour 
He à V'abri, im ds sur les moyens de mettre sa fortu- 
Mis sur vang Als Ses lettres ont êté saisies et l'embargn a été 

8 eu tresors, On dit que le gönéral Cravrsera ólu à la 

aujourd'hui parfaitement tranquille. 


Prósidenen | Rye eat 
Nouvelles d'Espagne. 


Madrid , 6 mars, 

la eommission chargée d'examiner 
biens du olergé , a la anjourd'hui 
Fe Papport de he majorite de la com- 
» 4Pr6s un long prèambule’ elle propose 
died bes biens du dlergé séculier non 
dövolus Ean Suspendue par déeret du 23 juil!- 
1120a, Dia Ailsdit clergó. sep horen 
ano, itsnibn 0. je AALO da son four 
alier de ta : via ‚h_ eommission, ala â son tour 
NS ‘Senna ji _‚ MDorité, fonntulé bothiiesait : 
86, les biens qei Lo; VPE au olenga, an pasarmian vt co grapriè- 
daat la dk hd Appartenaient et qui n'ont pas été alienés, 

es revenas quepreghs de parrdéeror du 23 juillet JDM — 
me dostinde Â | k ) Leef runt ces beus seront imputes sur la som- 

Art Klean eoa ee 

seen ee Ln Erivernement egt antari à fixer pröalablement, 
eileen ant ba jnstice et la ppyvepance publique, Fépoque où 
Het lse doit s effagtuer , ainsi que les personnes et les cor- 
MS auxquellesétfo àl être taite, 

Paurrons hj biens qui seront livrés en vert de cette loi ne 
avec }"à. tre alienés parle clergö qite pour une juste cause et 
„‚Mtorisation du gouveroement, 
wt ie 


M, Sartorius, membre de 
le projeì de- dèeul da ged 
à la chambre donderen 
ston, dans lequel. 
ì article unique 
aliónes et dont la ven 
let 1844 seront 
epe perl M. Pe 

| eijas Loz 
He bate jntrtie 


hd. Ld 


vo Gin partienlier ess sign par | ä. Gonzalès-Romero, Ro-_ 


eo et Seijas Logano. 
gegen 
NE Nouvelles de Portugal. 
mie tes nouvellesde Lisbonne du 5 ars, le gnaverne- 
Fati vens p 
nt bi pmarirne Afrquêtignle Portugal, dans sa _dótresse, a 
Vertis lonen epuis quelques années. Il s'agit de con- 
aa nk de Gtros de brdeete-órfangdre de 5 en Ap. c. 
ae beculation sur lesentreprises inctastrielles, etc, est, au res- 
Forge á un degrò ineroyable dans ce pays. Le eemmerce des 
Tons élève et déiruit des fortunes dans Vespace de quelques 
Bert: On s'hetend à un róactionterribleau moment où cetie 
CFE vieundrp à-déetiger. oe 
gui brede financier gonnie au ministère par les barons Jun- 
aba et Folgusa-u te defiurivement adopt à Vexelusion de 
eb ge N. Maroro Koma et il n'attend plus qae la sanetion des 
wen bres pohr ötfe misa exéention. MA. Sunysiera et Folgosa 
5 bede pêrer inmédijtement Ia gonversinn de 4 millions 
(30 sanbttipers: efl.) de’ titres dela deite êtrangère, dejen 4 


b. ; E He fi 
b ie et aux conditions suivantes: 
ed / 


uite A convertir ; 


© k Er PE 4 
=° Qu'oalaur accordera Bp. ec, d'intérêt par an sar la somme 


Wils avaneeront chaque anndè pour galder les intérêts des 
litres tonverts: ne 
3° Qurils se rembourserant de leurs avances. par la reversion 
Cs pensions: de retraite à la wort des titulaipes. — Le baron 
olzopa daît partir pour Londres par le prochain steamer, pour 
geerd óstfsch ion du projet qui sera sans nul doute adop- 
© parjles ahpmbres, car c'est le seul awyén panr le gouverne- 
eat de sortie du-désardre Ánancior da | 


aneior dans lequel il se trouve, 





rd ie Nd 
Nouvelles d'Amgleterre. WEN 
ik __Londres , 13 mars. 


Sic sept sngluis roppaste qu'une tentative d'assassinat 
aùrsit eri Wen fé UA :eontreda personne du prince. Albert. D'a- 
prênderècit. deco journak, 8. AR. so promensit ê cheval 
vers‚une heure, dans V'avenne de Constiuntion-Hill, actempa- 
‚gröe de'ses benyers, forsn'ùn homme, montant un eheual 
gris, w'est range suf le trottoir comme pour laisser passer S, A. 
ÀR, et 5a suite; à geine Ie prinpe avait-il passé qu'on … entendu 
widéger brùir commecelai que ferait un coup de fusil à vent. 

Age bruit, les personnes de Ia suite du prince se retournant, 
RR Vindivida an cheval gris s'éloigner-au grand galop. 
uelqnes-uns des cavaliers qui accompagnaient S, A, R. se sont 
“AS As poursuite, mais sans pouvoir Vatteindre. Le journal 
Kd rapportePstt; d'après an correspondant, ne semble pas 
Bj SJOnter beanenyp de crédit. Le Morning- Chronicle le rappor- 


Ggâlement, maistpygr prêvenir le public contre des récits 























“ARSres COT Nn 
Be La Gazette offioielle pubtio le résultat des décisions Ain có 
Etös des chemknrde fer snr23-nouvésax projets de chemins de 
N ‚Le comité se proconce en faveur de 11 lignes et cantre 
kesetjisstan des 12 antres. Parmì ces dernières se trouve la. 
kadeni du ehejhin de fer du Nord pour la partie de Loa- 
dn Lineoln ; Faurte partie;de Lineolnà York, est agpro0sde. 
À Ea la réunion de |'assoeiationdu rappel qui a été tenue le 
ablin, O'Connell a parlé du voyage de la reine én Irlande, 
Reeneil cordial qri serait Faità Sa Mujesta, sielle avait 
poe Ras € faire accompaguer par ses ministras sir Ro- 
d via Gra tam. Le libérateur a annoneéen même temps 
gemin chargé d'examiner le rapportde la commission 
Ki sur les relations des propriètaires et des tenanciers 
B mat! n avait point encore achevé son travail, mais qu’il. 
Torba stein lalesdans mad prachpige sáance. 
alde de: la Péninsule, arrivée ce matig, aapportê la 





gran Ur. [la ex jiré le 28 février au matin. Ses restes 
TAM MR ar ombrater pear y êtFe'itfhinmés, d'après le 
pardedéefant. En n 

erre a en ce momênt en commission dans ses ports 
Endre la mer, neuf vaisseaux de ligne ct deux frégn- 
Ons, et en activit de service ding les stations Ôtean- 
Voiasen ix desigme pt sing frägritesde DO jou. tont 
MAmardelign» er sepskrègntenderp0a vant enso ble.un 
8 #3,00p honuges. Ke, 


| Anglet 


KT 





rent leur captif entre les 
anta-Anna fut immnédiatement envayó au 
Wyt luia 616 asqignd pom prison. L'opinion 


Portugais paraissait decide à faire encore une de ces opé- 


ET wijse cevroût npe kginmisston de 1 p, G, sar le montant | 
a So î -* zE SE ENNE à - fn 


OA In anoet de: M. Ereoumond Hop, le. consul-génâral 


PARLENBEE, - 56 

Dans la séance de la chambre des camamuarsda Hb, après qn 
débat assez vif et même personnel eatre queiqites membres 
peu connus, au sijet des affaires de la Nouvelle- Zòlande, on a 
adapte une motion de M, Somes tendant à faire communiqser à 
la chambre des copies de toutes les correspondances qui ont eu 
lieu entre le ministère des colonies et le genverneur de la Nouy- 
velle-Zelande. Gelni-cig été l'objet d'attaqaes animées, sur- 
taat de la part de M. Buller qui l'a traité d'imbêcile, de fou et 
d homme incapable, dont le rappel immédiat êtait nécessaire 
au salut de la colonie. Sir Robert Peel a fait quelqres obser- 
vations sur ce que ces personnalitós avaient de blâmable ; deux 
ou trois membres ont pris chaudement la defense du fonction- 
naire absent, leur ami, Cependant la motion de M. Somes a ob- 
tenu Vassentiment de la chambre, après que quelques amende- 
means y relatifs curent êtò approuvés, Voici la motion telle 
qu'elle a éteadoptée: ‚ 

La chambre demande : « des Copies de toutes les carrespon- 
dances qui ont en lien entre le winistère des colonies et le gan- 
verneur de la Nouvelle-Zèlande, concernant l'issue des dóben- 
tures et lear légalisation ; de tontes les correspondances qui unt 
eu lieu entre les mòines autorités tonchant les impôts proposès 
au conseil lègislatif de cette colönie; de tontes les correspon- 
danees qui ont eu lien entre les mâmes antorités au sujet des 
désordres conumis récemtment à la Baie des [les par les naturels, et 
la snppression de la douane dans ce district ; de tontes les cor- 
respondances ayant en lieu entre les mêmies antoritès relative- 
ment anx mesures prises par le gouverneur de la Nouvelle-Zê- 
lande, en conséqnenee des instructions de lord Stanley, ponr la 
concession conditionnelte d'un titre aux possessions de la com- 
pagnie de la Nouvelle-Zèlande; de toutes les correspondances 
qui ont eu lieu entre les mêmes autoritês tauchant le dèsaveu du 
geuverneur de la Nauvelle-Zélande de tous les jugemens ren- 
dus par le commissaire des rêéclamatious territoriales, concer- 
nant les possessions de la compagnie ; de toutes les correspon- 
dances qui ont eu lieu entre les mêmes autorités relativement 












torisant les naturels à vendre des terres. » 

La motion tendait á jeter un blâme sur l'administration de 
1 lord Stanley, en cequi éoncerne Ia Nouvelle-Zêlaride; elle 
a ó:ò rempliicée, comine ön le voit, par une‘ simple demande de 
eominunication de pièces. OD de 

Une autre niotion a été prêsentée par -M. S. Crawford ten- 
dant à ane modification dn nonveaa bill des pauvres, surtoút 
dans l'intérêt des habitars dé Kochdale qui ont pétitionné àrcet | 
effet. Cette motión, appayée par M: Ferrand, et différéns au- 
tres membres, et convbattud pär sie Jâmes Grahaùt, a été 'reje: 
tée par 59 voix contre 19. 

Au commeneetnent de cette séance lord Palmerston'a inter- 
pellé le premier lord de la trèsórerie au sujet du diffêrend en- 
tre Buènos Ayres et Montevideo. L'honorable membrea rappelá 
sommairement les dêmarehes qui ont 'èté faîtes par le gouver- 
nenient britannique, de commun accord ‘avec celui de la 
France en dêcembre 1842 et janvier 1843 pour amener la ces- 
j sation des hostilitós entre les deux états transatlantidtes; il a 
{ cité entr'antres une note adressée le 16 décembre 1842, par M. 
Mandeville, ministre“plénipatentiatré dé Ia Grnnde- Bretagne 
à Buenos Ayres, àS. Exe. don Felipe Arana, ministre des af- 
faires êtrangèêres de la-républiqne argentine, et portant t'in- 
jonction foriuzelle, faite à cette dernière puissance an nom des 
genvernemens anglais et frangais, de cesser sur-le-champ tou- 
te hostititd contre la r6publigne de U'Bengay, et de retirer les 
traupes de part et d'autre, Il semhlait à ford Palmerston qne 
les deux geuvernemens intervenans n'avatent pas agì snbsóé- 
qiemment dans Fesprit de cette nute,et c'est pourquoi il de- 
mande si leurs intentions à cet égard ont changé depuis; et, en 
oasd’afârmative, quel est le motif de ce changement ; enfin 
1 s'ileonvient air gouvernement de fa reine de cominaniquer & lá | 
chambre tels ducumens ayant trait à cette affaire, qui puissent 
être livrós à da publicité sans comproniettre le gervict de | 
V'òtat? Án Be 

Sir Robert Peel a röpondu qne M. de Mandeville avait jns- 
qu'à un certain point dèpussé sen instractions, en menagant le 
gonvernementergentin d'une intervention à force armée, si ses 
reprêsentations conciliantes demeuraient sanseffet. 

_Nêanmoins le premier ministre affirmeqite ce plènipotentiai-. 
re Wa agt èn rien de manière à devoir 
go'tvernement. EE . ‚ 
rp dad Kober Poel, comme nous sommessar le_ 

‚nos représentatiansau gonvernement dè: 
Buenas- Ayres, et prisque l'Angleterre, agissant en cela en- 
terement de concert aveo le gouvernement frangais, va faire 
adresser de uouvolles protest aliens ans. gouvetneurdas des deux 
rêpubliqnes en nemies, et desire ardemment de mettre fin à cette 
guerre, j'espêre que le noble lórd sentira que, sons ces ciccon- 
‘Sanoes je ne puis, canvenablement, déposer les doeumens dont 
il demande que communtcation soit fate, » 

Lord’ Palmerston” s'est dêclard satWêgit sur ee point. 

‘Après Ia troisième lecture du bill de8 Böns de \'Echiquier 
(fonds consolidés, 80,000 liv. st.) la séance a étólevòe. 

La chambre dait sgjourner le 20 pour ne reprendre ses séan- 
ees que le 31 mars, ; 





perdre la cònfiance da 





arganate brande. 


Paris 13 mars, 


A la chambre das.paigs Fordre dr jour anpelait la discussian 


u projet de loi relatifan réglement definitif du budget de 1842. 
ML. le vicamte Dubouchage a pris 1e premier la parole poor 
„attaqner le gouvernement, Nans. :remarquans Jos passages sui 
vaas de son.discaars: aen Sen et 
La France n'est pas, à coup Bur, Ta plus: riche ‘nation da 
globe, et cependant soo budget est le plus considérable. Je re- 
proche à l'administration de s êtudier en quelque sorte, à 
Vangmenter, En Tt Ne \ ' 
En 1830, le budget btait 8sé & 
de Juillet a fait talte kade re 


d 


A 


plons La róvalutian. 
M@P charges, telles que 


» 
ige 
1 


diinutign de la liste civile, suppression de revenus onêrepsà. | 


Aa.classe.populaine, same I'impôl des bijjssons, ete 
„En dt, de hudgar, òtsri orb 
1,434. et en 1845, on.a prôlevé 600 -arillbons-ers-sus. dusbedget 


len AL 













une proclamation da gouverneur de la Nouvelle-Zelande, au-. 


cáglé-à.l, 18Qanil lions send842à | 


Je m'étennesurtoyt de |'accroissement de |’ impôt direot quis. 
depuis 1830 s’est augmentó de 75 millions. 

L'orateur compare ensuite |'administration de Ja restauration: 
àquil'en reprochait son budget d'un milliard,:gt n'admet pas 
le prôtexte de tous ces (ravanx publies- au moyen desijnels qr 
exagöre les dépenses. Ll établit que dansses- quinze aties, la 
restaaration à teint plus de 65 millions dedettes inserites. 

En 1829, dit-il, Ia dette inserite était d'un peu plus de 106: 
millions; en 1842-elle s'étevait à 168-inillions, et, en 1845, elle 
est de 180 millions. Au lien de 87 millions, somme à laquelle la: 
dette flottantese montait en-1830, elle s’ élève aujourd'hui à 730 
mtiklious. : 

Le vicomte Dabouchage établit encore d'autres calcuis pour 
faire ressortir les chargesqui pèsent surle pays-et il lesattribue 
à deux cansrs principales, au système êlectoral et à Ia paix £ 
Pour gagner les òlecteurs, il faut leur accorder des routes, des 
canaux , etc. une masse Ênormede travaax publics entropris 
avec lègèretò et qui cause tont le dèsordre, 

Arrvivant à la question de la paix, il énumère les-charges de 
ce qu'il appelle une paix forcée entraînant des-négociations, 
le droit de visite, ete, tandis que, à moins de frais, la France 
poerrait tenir un pen plas la main surlagardedesonèpée. — 

M. le baron Pelet de La Lozère s'est plaint de l'énorimité des 
dépenses et reproche à M. le prèsident da conseild’avoir pro- 
vogné, dans l'autre chambre une angmentation des dépenses. 

Ml. le président du conseil dit qu'il n'a fait aucune provaca- 
tion de ee genre: l'hensrable-préopinant n'a pas comprie B, le 
ministre dit quae dans l'autre chambre on. lui avait reproché 
de n'avair pas demandé assez. : gam 

(La sance continuait au départ du courrier.) 

=— La chambre des députés discute tonjours Ia proposition: 
relative au domicile politique. Un amendement de M. Berryer 
a êtê rejeté dans la-sóance du 13. Aucun-article n'est encore 
voté. dk A 

— M. Etienne, pair de France et membre det’ Aendémie fran- 
gaïse vient de mourir. NE: ES, nf eN 

— Il paraît que M. le ducde Broglie, qui devait partir. aq- 
jourd'hui même pour \'Angleterre, veut praliquer & son: tour” 
le système d'ajournement en usage dans les régions gouver- 
nementales, et qu'il a remis indfiniment son voyage. Bien des 
projets se forment autour de M. de Broglie, nous saurons bien- 
tôt l'appai qu'il leur prête. (Revue de-Paris.) 

— On assure que le ministère a obtenu la promesse qu'on lui 
laisserait faire les êleetions. M. Bachâtel, qui inspire plus de: 
confiance qúe M. Guizot, aurait, dit-on, produit, àl'appúi de 
ses espêrances, des tableaux statistiques qui promettraient les- 
plus beaux résultats. Le ministère, fort de cette assurance, se: 
eroyant dès-lors maître de l'avenir, est dègidé à tout sabir 
pour (raverser la session. (Commorce.) 

—D'après une correspondance de U' Indépendance belge Ies 
deux propositions de MM. Ledru-Rollin et Crémieux,qui seront 
examiinées demain dans les bureaux, sont dósapprouvóes. pär Je: 
centre gauche qui ne vout pas les appüyer. Dans ce cas l'extrê- 
me gauche déclare qu'elle abandonnera te centre gauche dans 
ses attaques contre Îe cabinet, ct, grâce à cette division, si eller 
s'opère, la coalition serait brise et le ministère se trouverait 
pallene 
_—- La chancellerie de la Légion-d'honnenr fait publier l'avis 
suivant : 5 ‚ 8 . Do: 
_« MM, lesgrand’eroix, grands officiers, commandeurs et affi- 
ciers de \'ordre royal de'la Légion-d' Honneur, sont informés: 
que les mesures sont prises afin que les deux seinestres du. trai- 
tement qui leur est dû pour l'année 1844 soient, sauf l'envoi 
préalable de leur disposition, vers la fin du mois de mars, ‘pour 
les paiemens qui doivent se faîrè à Paris; et, dans le courant 
d'avril, pour les paiemens à faire dans les départemens. » 

— Les fonds sont fermes avec tendance à la hausse, bien-que Ias: 
affaires soient peu importantes. (Foir la bourse; )' 
; dn en 
Nouvelles et Affaires de Suisse. EN 
Mn Earich:, 9'mars. 

Depuis le [r mars, on est très-sóvère dans le Vorarlberg. pour: 
tous les voyageurs venant de la Suisse, Nous sommes aujour- 
d’'hui pleinement rassurês sur l'issue des dèlibèrations de la 
diète:'les- corps francs seront dissons ; plusieurs cantone, et 


| notamment Soleare, se sont vivement prononcês contre \'exis= 


tence de ces bandes grossies, à ce qne l'on assure, par un: asss. 

grand nombre d'étrángers avides de luttes et de dèsordre, 
La dépêche du cabinet frangais a produit une trés:prandt 

sensation. Le Valais a suivi l'exemple ‘de Lucerne:en atnelaht 


[de Naples plusieurs oliviers suisses: cef ôtat est un: de oeut où- 
Gr raked 


règne le plus d'agita(ion: 

Le canton de Vaud jouit, au contraire, d'une tranqniitó: 
profonde, et Schiivytz a:nenvoyò ses troupes de piquet. 

U parait qn'an gránd deplaisir des radicaux, le gênóràl de. 
‘Sonnenberg contihue à prendre les mesares ‘les or 
ques. C'est ainsi qe, suivant la Nouvelle Gasette-de-Zaricht, 
on pratique nne mine sous le pont de \'Efamen et que |'onjètte 
sur la Reuss un nonveau pont de fortifidations qui eonderitd at 
Weinbanm. Dójà l'on travaille aux retranch'emens poaren faë- 
re une tête de pont. Une partie des milices régulières est ct 
gédiëc, pendant qu'on a renforcò la cotonne mobile de ces niê- 
mes truupes. ies 


5 TE ESE . ve 
On écrit des bords de 1’ Aar, à la Presse : Pen 
La proposition de nomúgér úne commission est. portie. des 
‘repròsentans de Berne; élld a un doable but: d'abdrd de 83 
‘gner du temps pour laiëser les passions poprilaives se, cälrket ; 
‘ensuite de faire naîtfe ùn plan de conciliatien ùë Beroe saris 
doute prèsentera: Lucerne, par exemple, retirefd! sou décrèt 
sur les jósuites, on lui ateorderàit en éblkange des skrefés con - 
tro ler eorps- francs, gAl' oo obtipndraitdeg oaMarts quf-ont des 
condamnés politiqueg,:Luoerne, Asgorieet Fessin, une amnis- 
tie gánárale. Ces. bases dm Araitede-pats-qaej al tout lipu de 
eroireexactes, enlèveraient à la Siiisse tous les snjets de móopn- 
testement, tous, excepté le grenddessein des radicaux Jes-plus 
gvancóg de révolntionngr.|a geisse entière pour y introduire le 
Fagui re: yeitaire, ú r iste $ voir, sì le refus-des vathaliques irrités- 
de partigiper à:la comauission, ne rend pas le traité impossible. 
„he,proposion ge arne confirme ce que je pous ai ócrit, le 28 
gevrier, de latiatridg pacifigue de ce canton. Depgis ma’ der- 
me mop, agsertion, Le calme 


Fe" 


‘nièrp Lattre, tous les faits onk oonfie 


de la grande massadu peuplabeenais. apparait de.plas en. plus. 
Chaque jour montre miens, quel’ agitation. n'est que dans une 
certaine classe, celle des.juristes et gens d'affaires, capèce de 
‚ progarenrs qu'on appelte aggnehabituês des cafès, desauberges, 
‚jeunes oisils farméssada démagogip au. désordre et aux wmauvai- 

‚ ses. habitudet parte. „professenr. Guilléume Sqell (da Grand- 
Duché de Nássae}argael appliqdraient merveilleasemeut les 
nomboea negamens que le deputède Berne a entassós sur le 

„jtbuiles. …— 

: ‚ih trie boj -diait” rögülièrd intest. plos. possibte. La’ 
‚ gueite. ‚por len.opipidstranen n. ferdu: biën.des chances ; maison 
np sanrait dird qu'elle ne sera ‘pas tEhtêe. Le grand: zwombre: de, 
‚ réfngiës lacernais rénis- deit’ Krgovie, les corps-francs or- 
„ganisbadans de cantnù et_donsla demmi-canton de Bâle-Campa- 
_ghe, Je Fnux: point d “hanneursdetant de braves de cabaret, la 
‚konte de Ax-première in vasioosie leterritoire lacernois Â lever: 
toutes ces catises-conconreht avec l'action centrale des: grards 
agitatenrs; à rendre sinom pholiable, du moins possible, une su- 
bite behanffonrée. Haisgeiai est plas probable encore, c'est 

KERN Tes hordes'de rolonteires seraient vigourensement regies 

spreke mbijinede Lucerne et des petits cantans, bien organise, 
pleint djardeur, im patiente d'en finir avec les agitateurs qui ne 
«hfiedein ‚pluis de repos à:la Suisse,-eomimaridòe enfin parùn'ge-. 
‚nêralen.théf expêrimenté: La première rencontre serait peut-” 
être deeisive: Enaucun cas la guerre ne se proloùgerait. 

‚be aurpa diplomatique depluië depuis grelques jours à à Zu- 
‘rich vre Jctivité redonblée; les ministres étrangers confèrent 
entee ents chaque joar. Le: mimstre plénipotentiaire d“Angle- 
terre est seul rentré dans ses foyers à Berne; il a rempli son offi- 
ce d'avertissement‘anrical, et:cet office, soges: en sùr,a:produit 
‚As leffetsaême sur les esprits des radicaux qui affectent de ne pas 
Zn d’ Attention, Après cela,le représentant dela Grande- 

Sretagne, a, Inissé an puissanees limitrophes de la Suisse Je soin 
‘de jnatifier sa note,et, le cas ôchéant,d'exécuter le plan combiné 
par des cabinets rérinis, et d'ouvrir pour.la Suisse cotte. ère de 
Sdsgpradarion politigae’ et de malheur du montreraïtenfin à no- 
dre jays de qnoi il est redevahle aux, sédncieers t insensés ct 
Efttels ansquele ila si i facilemeût prêté oreille. » 


Ganesh de 





bet Nouvelles d'Egypte.. 
Alezandrie, 21 février. 
ee linguissent, et nous n’avons aucun -espoir 
r eet élal de dhases ; le inal a des racines trop 
binden Le vire-roï, est enegre, à Fayonm; on eroit qu'il 
jn sóù vorage jasqi’ äl is 2D’: après des lettres du mé- 
w Clot: ler, gai accompagnele vice-roi, 8. A. jouissait 
En, int éxobtlente etd’ nne .parfaite gaîté. KI est question 
"euver € dent ‘pyroscaphes. vers Aes sources du Nil blanc 
AR imehs d'infanterie: qui sont en garnison à Rosette 
ont | gn ordré ‘de. se. rendre dins ta, province de -Scherkieh, 
win ün ‘tòrdon et. empêcher Vêmigration des fellahs. 
jon dieirde, des” provinces. arie. fa. recolte, du coton -est peu 
rite: celle: e et d'une qüalité, inférieurc, et que le 
hi nbee stera que. de bonnes sortes ponr le paie- 







ta 
 teapôt. fahéie: ge, Si ceÎje  dispasition e est rigonreusement 
# vée, er rêsul têrá dn on vhgera. plus de sainsà la onlturs 
die eotón. 
„Hier il egt. arrivé de, Beyrouth tn steamer ture ayaft à bord 
arend en destination pof Dsechedda. — 
pe erf, ndoetan, aerivé. rêcemutent. de Calentia, a ap- 
hd 18,000 Arabes s° êtaient concentrós près 
ignait ane attaqne de leur part ; on apprend 
qg5o' Oe pg gon! Ùs que selfe-ci nl n'a Beal lieu 
anguille 'oatefois cette dèinons- 


Nt diie Dont: ï Hd nou 
ke ee Ku Arabes, KR 


| beetle, Jen cbingitre! Jes.intontións dee 
‘Áhjourd” húj JA 5 heares du matin, noûs avons ressenti trois 










werdusses. fr enislemen: de terré, dei ont duré plüsienrs s se- 
teofidés:: ’ KAREN 
Seret. $ snede 





óúvellës et fails divers. 


: 


gehan, Úilas, KY faars: dd ; 

EA È re qa où appr erid; és jêsnises, sian „une harde hésita- 
tion, oft. ‘deeidé à la fin qeeils.ne „prafjgpniens pas, pöur le mo- 
met de ten appel à à Lcerne, 


„Zl 


elen sur Ea feontióré det de pays out àté ‘consìdóra- 
rcôës. depuis pen. On, gttend: plusieurs rógimens 
hik sene, sup: Ieer les ol allin, deli intèrieur 


Per Oma Jac! 





oa de Narsovie; 27 février: 
„tin Mep it gänónalement régiande ; SM, ler roi de em 
Mer ag pr®ijenyps assister.aux manen vres dir corps d'armée 
8: “lesgnelle euront, leu, cette année sur une grande, 


md Ie ziten 
Á Ri 


sn A vain teha «dont " ú ini dppoie envien d trois. seniai-! 
RRP raid veg zi ya eu ‘des 3 jours. où le thermamêtre mat- 

Fut ai zite dessous, de zero. ‘La dlassepaurre , et elle 
ger Beja sn: gpuffre borriblemoei; ‚on parle de 24 
„per ude ftnid dana feurs demeures ; et qielle 
re ha di dh per Rabine. de Varsovie, ils ne. outen 
suffire au, salagement de. tande mnlheüreus. 
‚Oo rs ae Smoubrd. mars: Gen 


Natre 


8 fi 
he then. nn f 


teen 


„ont, vala ‘unegrende ren qpe…: . Á et Ue 
„corr gerit de Stoekholaa, 26, bsten: AN oh, 
b'erdro du clergê a:adóptd dans dfbeeiaatisn té pruget du goti- 
—vernoment portani demanded’‚atórbitie, provisoire dan million 
=de: viadálers pour. gehe année: hi'efiet sedatie te deficit de 
PREI 
is —& Of éérit dâ Sirs ‚vd janie: er 
ke Led Fathrikten ont teny un firman,qui erfens derde. 
giek én Herac; ifs ont Í' intention de báti tie que Eglise‘ dans te vil. 


‚age de ‘Kosfówe. Les missieeagjres amêrige ins'ont Eel 


Re A 


Eúrr Re: 


“de se rendre à Tôhéran-gudar ze des-accusati 
 prosélytisme dirigëes conirgeux. Le mifnistee de Fraricb es je 


von à eugnger lés pridcipales. fte de T Téhéran à à ensdijkt 


Jet causé de grands 


seniti à Alicante un léger t tremblement de terre ; il a durs de 6 






Le 
ni versi, vien) ars d essuyer une, An perse. oe 
“Vendredi, 28 février, est iens ici M. le dorteur Bergmgnn‚oon- |” 
„seiller í intime de justivee et: Prnfepseur. de Se KE qui ses travaux. « kihon sek PAR an P 


| ehes tui, Kialas, Grggrmarkt, n°. 862. 


leurs ls à Paris pourg,$tre, élevés. On attend une vingtaine de 
jeunes gens, filsdes.premiefs fonctionnaires, qui arriveront au- 
jourd’ hui par le paqebot frangais. . 


— On écrit d' Alexandrie, B feörier. Ni 
V'exéention des travaux est | 
éonfiée à M. Mongel, le constructeur da bassin. IÌ se rendra le: 
fois prochain à Parië À. Feffet de pässer les contrats pour la li-.f 


t Le:barrage du Nit- est. décideé; 


vraisun des machines pak Jet 

Le consul- Benarat Rani ns a, dit: zon, protesté contre le 
monopoleque.le gonvernement egyptien a l'intention de s'at- 
tribuer pour le transport des vayageurset des marchandises sur 
„krronte ‘du Caire à Suez: iE 

‘Le vicetroi et Ibrabich-Pacha sont pattis le 28 du mois der- 
nier, lê pfemier, pour ha. province de Fayoum, le second, pour 
lt Basse Egypte. Le roi est est accompagné cette fois d'une sui. 
te plus nombreuse que ordinaire. Le bat de ce voyages est 
d'exaininer sur les lieu He projet de Faire, comme dans l'anti- 
quitè, da lac Meeris, un.grand réservoir d'eau destin à l'irriga- 
ion del'Egypte. '…. 


__— On éerit de Naples, 17 fömrier: ; 
‚ Ona ressenti dernièrement dans la Galabre plusieurs trem- 
blemens de terre. Dans la nuit da 6 au 7 féyrier, une violente 
secousse ajeté la egnsterngtion dans la ville de Sateito. Le3 
fövrier, un affrens, pAEngaM a sóvidans la province d'Otrante 
nnages sur le littoeal, en partigulier à 
Gallipoli et à Otrante, pinsì qae dans la ville de Lecei. 

Il est arrivó deel LL. AA. RR. le comte et 
Mime la comtesse d' Aquila tout an chargement d de meubles, et, 


d effets précieux. Mme ja. princesse Janaaria est enoeinie. et ne’ 


ners pas de sitt notre ‘capitale. 
== Le Zuars, par nn béäù temgis;û 6 Wönrebdûiatin;: on a res- 
a 8 secondes ; il a été necom pagnê ‘d'une détonation sein blable 


à celle d'un'féu de petetee” qui séfait exécuté irrégulièrement. 
Le tremblement de terr: à proedjnó une paniqae ;'de toutes 


parts la population s'est récipitèe dans la rus et sur les bal -. 


Cöùs ; où ‘eroit quú'á Grrds vieja il f'&'eù quelques niathetirs,… *7 
_ — Une grande partie de la ville de Bridgetown, capitale de la 
Barbade (Î'une des Antilles anglniges), a èté la proie, des flam- 
mes, On value appraximativement, àa6o 74 wmiltions de fl. 

les pertes matériefles oceasionndes par ce sinistre. a 


Le: 5de ce;mais, vers die herires, les habitans. de: Black 


wall (faubourg de,Londeas) ont téralarmós par-tine. explosion | 


soudaine qiù acu. lieu dasts V' établissement: de MM. Samnda, in- 


genieurs-inécaniciens, situê tent près des Dogks. des Indes | 


orientales, Aussitòt tout be voisinage a étéen ômoi, et Van, est 
aceouru dans l'usine pour. connaitre-la:nature de |’ accident. mn 
paraît que c'est nne'cheadière nónvellement canstrmte qui a 
fait explosion. Elle avaitd:abard été.destinde à un des bataux à 
vapeur. delaTamise, maign'a yant.pas sté trouróe assez grande, 
MY. Samnda Favatent remise, et les auvriers êtaient. occnpes à 
êssayer la force lorsque |: explosion.a.en lieu, Les effets en ont 
èté terribles.. Qnatre:des ouvriers ont été tuòs sur le eonp. Le 
directeur de l'atelier etqppt autres. ougiers out regndes blpsajrres 
tellement 'grnves, qu opstrains. pour la. vie de la plapart.d'ens 
tr'enx.Le vadavre d'un des malhenrenx qui ont succombè,a été 
lancödel'antre.côtó d'ienepptite anse, que forme en eet, endroit 
In Tamige,,à environ 128.pards. de |’ établissement. Le.local où 
se tronvrait La machine s'est éeroulé. Les tailes, les brigses, les 
plätras, lancêsen l'air par l'effer de: l'explasion, jonehent les 
abords de l*usine; teusdes carreaux de vitre d'une vaste serre 
qui \'avoisine,et des maisons eontignês ont été également bri- 
sés, La chaudière en sautant s'est. séparóe en trois grands (rag- 


| raens: un, pesant enviran 700 quintaux, s'est èleré par des<ns 


jes: maisons et est alJé tomber à. 300 yards de la, fabrique; un âu-: 
Lre‚du poids de. 509: Grgtaar, est resté’ sar, place. Un malhea- 


| reux onvvier. ze Aeonvajbaar da marhiné. au, inoment: de. la catas- 
| traphe,- ons tremvó quelgnes débrie infotmes, de son, cadavre 
[jusqu'à la distanee de 600 pieds, du. lien de U esppsiod. On- se 
j rappelle que MM. Samude, dont \'établissement vient. d'ôtre le 
shéârre., de,ee Ariste:aceident, perdirent unde, leurs frères au 


mais de novembre dernief.dans une catastrophe à à pen près sen- 
blable, survenagähord du steamer la Gipsy: ade et qui coù- 
ta. ala vie à bids individus. î . 
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| AU LEÄNBÄAN, 
on nadt se procurer : Soasanment dn. GOUDRON DE CHARBOX DE TERRE 
par tonneau gears: 130 ze Pays-Bas . .. …fl, 4,50. 


n. 10de, rar „® he ; ee? EN EEE 4.—. 
25de id, “dins k ODD. Krin ì 
LaHaye, lo 1d Mars 1846 î , 

in r De _N. D. Goïdenid, 


np 24 Directeur. Kn 








Gee ee men 


Marg hand-Faöllour, 


ublie qu'à partir du ter Maì prochaïn A ia trans- 
ire' son domicile dans lá rue dite Veenestraat ‚no 195. 

 Qúelgues helen pièces de ‘msabiliër pour meubier * ‘Án bel appartement 
seront cédées à des prik raisonnabtes. On pent les examiner journellement 
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ei se rend anus pn à Eik de Java e 
bride due veux qui sont ea; Fgdatina uvec 
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PUBLICATION, NUBICALE PÁRAISSANT LE QuInze DE caaqtz d 
et composée de: . „3 

1. Deur romances, grand format, ; 
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jj Mk 












acte de Marie de 3 er 
C'aque pièce est henra bedraidiment nd ‘helle coutertute en pag 
couleur, portant lestitres desanareeanx dont se comgeösd la ligzak 


Nota. Ne'pasjuger ‘de ta „nouy ante des pigegs por le der Sinn. „aud 
qu'une eupèce’ de” pro hectus indrquant le: Sortuat, la dis ij 
et la quantité de musique regue pour te prix si hiikiuië de-38 | 
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